
ulster une trompétto A vache qu'il
emboucha et fit retentir forte-
ment pondant cinq ou six secondes.

-La porte de la cuisine s'ouvrit
et un piquet d'hommes de police
entra dans la salle avec le dé-
tective Lafon, le coroner Jones
et son sécrétaire qui portait tout
l'agrès d'une enquête.

-Emparez-vous (lcet homme..
C'est un assassin. Le corps de sa
victime est là bas dans la cour
enseveli sous le tas do fumier.!
Arrêtez ce charretier et sa femme
comme complices du crime.

Quelques minutes après le
cadavre, de Ciléophas découvert
par ies policiers fut transporté dans
la salle à diner et déposé sur
le plancher.

L'enquéto du coroner commen.
ça immédiatement.

Caraquette dans sa déposition
relata les circonstances du crime
de Bénoni.
Le verdict du jury accusa ce

dernier du meurtre et le père
Sanefaçon fut dénoricét comme
complicé.

Les deux prévenus furent arrò-
tés par la police et conduits au
poste central.

Le cadavre do Cléophas fut
livré aux étudiants en médecine
du collège Victoria.

Le petit Pite quelques jours
plus tard tombait entre les mains
de la police sous la prévention
d'avoir volé 25 cents que l'avocat
Jules Piton lui avait confié pour
neheter une bouteille do whisitoy.
Traduit devant le Juge Dugas il
fut condamné à trois années d'à-
cole do reforme.

La pauvre Ursulo dont le bon-
hour avait été brisé par- lo crime
de son mari, s'est engagée comme
cuisinière au restaurant do la
mère Gigogne.
Caraquctte reçut une lettre de

l'agent do la ramillo de St-Simon
a à la Baie dos chaleurs lui man
dant que M. Malèpque était lo
véritable héritier collatéral des
Bouctouche.

M. Malpèquo vivait à Montréal
sous le nom de Alphonse Briquet
et courtisait la veuve Bouctoucho.
Celle-ci accueillit favorablement
ses hommages et lui accorda sa
main. Le mariage out lieu à
1'Egliso St-Jacques au milieu d'un
grand concours des aristocrates
du quartier.

Carquette rendit le trésor à
son vdritable propriétaire et alla
se fixer sur une des belles terres
de la Rouo, à cent milles plus
haut que St. Jérônie.

Bénoni subit son rocès à la
Uour du Banc do la Ieino et fut
condamné à mourir sur la potence.
Il se prépara à la mort comme
un bon chrétien et monta les de-
grés de la potence comme un
blood.

Le Marquis de Malpèque et sa
femme achotèrent une magni-
tique propriété sur la rue St-Donis
et élevèrent une nombreuse fa.
-mille. Mardi dernier il allait voter
comme un brick pour l'honorable
Jean Louis Boaudry.

Comme vous voyez tout est bien
qui finit bien..

FIN.

LE VRAI CANARD.

LEVflAI OMIARD.

.MoMTREAL 5 MaRS 1881.

CONDITIONS:

L'abonnement pour un an est <le 50
entins payable d'avance, pour 6 mois
25 contins,

Le Vrai Canard se vend 8 contins la
douzaine aux agents qui devront faire
leurs paiements tous les mois.

-10 par cent dlû commission accordée
aux agents peur lis abonnements qu'ils
nous feront parvenir.

Les frais de Poste sont à la charge
des Editeurs. Grenbacks reCus au pair.

Adresse:
If. BERTIIELOT & Cie,

Bureau: 25, RUE S'TE..TlERtÉSE
En face de l'Ilûtel du Canada

Bolte 2144 P. O. Montréal.

Lattre du
fils a

tOre Lilebuiclle a soin
st-Miellel (lc Belle-

chasse,

Cher fis,
J'ai reçu ta lettre dans laquelle

tu m'apprends. qu'il doit y avoir
une élection dans le comté de
Bollochasse où tu as le droit do
voter. Tu me demandes dos con-
seils sur la politique, tu veux sa-
voir si tu dois être bleu ou rouge.
Mon cher enfant, il y alongtemps
que je barôdc dans la politique.
Depuis que j'écris dans le Vrai*
Canard je me suis toujours mon-
tré libéral lorsqu'il s'agissait de
l'être, quelques fois j'ai écrit en
faveur des conservateurs et je no
m'en repens pas. Depuis que
Johnny nous a donné la protec-
tin, je me suis toujours tenu les
reilles dans le crin, parco qu'ait

commencement ça ne promettait
rien do bon. A présent je change
un peu d'idée, La protection a
mon avis n'est pas à dédaigner;
elle a un peu de bon dans le fond
Les moulins marchont de tous
côtés, le commerco a repris com.
me lans les bonnes aunees, et
tout le monde travaille pour des
gagres res)4)ectibles.

Les roecs ont bien tort d'es-
sayer d nous faire croire qu'elle
n'est bonne a rion ; moi, je pense
foncièremont A present qu'elle
enrichit le pays.

J'ai parle de Rouges, il ne faut
pas qu tu te mettes dans le coco
l'idée que pou- être 1-ouge il faut
croire tout ce que dit la Patrie.
D'abord je te dirai que cette ga.
zette no représente pas du tout
le programme du parti libéral.
Les gone qui sont à la tête de ce
journal font beaucoup do tort aux
bons rouges catholiques. C'est
facile de voir ça. Lis donc la 1a-
trie lorsqu'elle parle de ce qui se
passe en France. Elle par-ait être
gros manche avec Gambetta,
Ferry et leur. amis qui chassont,
les prêtres et font enlever les cru-
cifix des écoles.

Comment diable veux-tu que
j'aie confiance dans la gazette
rouge do Montréal lot-gque ses
rédacteurs couren t le ioup-qar-ou.
Tu sais que lorsqu'on a été sept
ans sans faire ses Pâques on court
I loup-garou. Je te demande un
peu S'il y a moyon d'avoir un
billet do confession de ses gens-la.

T ions, veux-tu que je.to le dise à
la bonne franquette, sans portopar
derrière, le rougisme françai est
pourri dans le coton et il ne pre-
dàra jamais racine dans le Canada.
Le rougismo que je veux, moi,
c'est un rougismo ou un libé-
ralismo oui ait du bon sens, un
libéralisme qui no sente pas le
fagot.

Sois ronge si tu veux, mon
enfant, rouge à la manière des
bons catholiques, rouge tel que
l'a permis Monseigneur Conroy.
La prouve qu'on peut être rongo
et bons chrétien c'est que pen-
dant longtemps à Mon.réal j'ai
vu dans le banc-d'ocuvro dos libé.
raux comme MM. Généreux et
Greîior

Je te conseille pour le quart
d'heure d'être conservateur, mais
n'y met pas trop de zèle. Les
bleus ont besoin d'être échenillés
un neu. Ils se sont débarrassés do
Tarte, mais ils ont encore Lange-
vin, Celui-là. ça n'est pas de la
croix do St. Louis. S'il fait des
Piques ça doit être des Pâques de
reNard. Pour mua part je ne lui
donnerai jamais le bon Dieu sans
confession. Sir Ilugi Allan ne
m'a jamais dit qu'il lui avait res-
titué ses $32.000. Tu sais qu'on
n'entre jamais dans le ciel avec
une token qui appartient aux
autres. Si M. Masson ét.-it le
boss de la boutique alors c'out été
une tout autre affaire, je te dirais
fais toi aller avec les bleus.
c'est un honnête homme qui est
à leur tête. Aujourd'hui il n'y a
pas beaucoup de fiattc à faire sur
los bleus. Ils ont encore Mousseau,
je nai pas plus do confiance en
lui qu'en Laflam me. Il est do ces
gens qui ne cherchent à être mi.
nistro que pour mettre du foin
dans leurs bottes. Un temps vien-
dra où des hommes intelligents
dans le parti dos bleus saunront
mittr ces g ens-là à la porto et
les remplacer par clos hommes
honnêtes et indépendants.

Dans le comte <le Bellechasse
il y a deux candidatures; celle
dui Dr Bilodcan et celle de Guil-
laumo Amyot. Pour qui dois-tu
voter? Ma fbi, c'est bien simple.
D'abord les bleus ont une trop
grosse majorité en chambro et ça
no letr ferait pas do mal d'avoir
un peu d'opposition. Ensuite M.
Amyot n'est pas un homme l'en-
droit. C'est un petit anitieux qui
Che-elle à fire de l'ut-gent avec
la politique. C'est un blou à la Lau.
govin, il s'est crotté un e)pa dans
son affaire des cartouchos. S'il se
présentait une affaire do 32.000
il n'y regarderait pas do ai près
pour faire comme son chef.

Quand au Dr Bilodleauî tu penx
lui donner une chance, à condi.
tion qu'il soit rouge et bon chré-
tien.

Un gonseil pour finir tu devrais
lire le journal do L. O. David, la
Tribu-e. M. David est un die ces
rouges comme jo les aime, de ocs
rouges qui ne se montreut pas
trop coulants avec los impies et
qui parlent en flaveur do la pro-
lection.

Tout à toi
ton père affectionné

LIADEAUIIMC E.

Chambre des Communes.

La séance's'est ouverte à 3 hrs.

L'ion. M. Blake propose qu'uno.
humble adresso soit présentée ,a
sot Excellence demandant la pro.
daction do toutes les lettres
échangées entre M. Delorme et sa
belle-mère depuis la dernière ses--
sion

L'hon Sir John A MadonakL.-Il
est impossible pour le gouverne-
mont d'obtempérer à votre de-
mande. M. Dolorme ayant l'ha-
bitudo de brûler les lettres de pa
belle-mère au fur et à mesure qu'il
les reçoit. Du resto les canadiens
no devraient pas tenir a savoir
ce que pense d'eux Madame Vic.
toire. Il est facilo de voir que Ma-
dame Delormo nous trouve trop
habitants pour rester parmi nous.
Elle avait dit une fois qu'Ottaw.
était ennuyeux conne 'nténieiur
d une vache.

L'hon M. Miasson demande si
c'est l'intention du gouvernement
do remplacer prochainement le
Dr Duchesneau en mommant un
nouveau préfet pour le péniten-
cier de St. Vincent de Paul. Si
oui, qui sera nommé ?

L'hon M. Langevin.-Lo gouver-
nement s'est déjà occupé de la
netion. Aucun candidat ne s'est

présenté pour avoir la place. Per-
sonne n'acceptera la succession du
Dr Duchesneau, il y a un individu
dans St. Vincent de Paul qui s'est
chargé d'administrer du poison à
tous les préfots passés et à venir.
Il faudra pour avoir un préfet
parmanent nommer quelque An-
glais.

I. .A. Oitimnet présente un pro.
jet de loi afin de rétablir le double
mandat. Cotto mesure, dit-il est
d'urgence, parce que parmi les
députés canadiens il y en a une
foule qui ne viennent à Ottawa
que pour l'indemnité de $1000.
Ils pensionnent dans des cabout-
lots dIe la bassoville à raison de
$3.50 par semaine. Cett- loi aura
pour effet de relever lo niveau de
lareprésontation canadienine-fran-
çaise et de permettre aux députés
nécessiteux de faire les swells
avec leur double salait o.

SLr .John A 3lacdonald dit que
ce bill sent le chausson et doit
être jeté au panier.

L'bon. .1. C. Popc dépose sur la
tablo le rapport de l'inspecteur
les Asiles de Lunatiques pour
l'année 1880. En presentant ce
rapport le ministre dit qu'il cons-
tate que le nombre dos aliénées
dans lo mois do décembre 1880 a
excédé considérablement celui du.
mois correspondant un 1879. it
faut chercher la cause Io cette
augmontation dans la publica-
tion du discours de M. Jos. Tassé
à la convention do Quebec

i/. BJourbean. - Le gouverne-
mont a til l'intention de faire pu-
blier et distribuer aux Cultiva-
tours un manuel onseignan t la
culture perfectionnée de la botte.
rave à sucre?

L'hon M. 3lousseau-Non, atten-
du que les gens qui voient 1us
loi- que leur nez savent très-bien
que l'industrie sucrière va ioler.
dans la province de Québec.


